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Lors d’un repas, de g. à d. :
Colette et Jean-jacques Vichery,
Jean-Paul Bénec’h, Jean-Marie Guin.

RETOUR AUX SOURCES

Trois membres de l’AAM, anciens
météos marine avant une longue
carrière dans la Météorologie
Nationale (puis à Météo-France)
ont retrouvé à Brest, l’école de
Maistrance où, il y a 50 ans, ils
avaient choisi la spécialité de
météorologiste.

Sise dans l’ancienne école navale à
St-Pierre Quilbignon, dominant la
splendide rade de Brest, elle formait
avec l’école des Mousses et celle des
Elèves Officiers de Réserve, le Groupe
Armorique. Cette formation d’officiers
mariniers durait un an à l’époque.

Le breton est têtu c’est bien connu. Ain-
si un petit groupe brestois d’anciens de
cette promotion a-t-il réussi, non seule-
ment à retrouver la totalité de leurs ca-
marades de promotion 63/64* ce qui
est déjà très fort, mieux, à organiser
trois jours de « retrouvailles » pour le
cinquantenaire de leur année d’école.
Sacrée performance!

Désormais retraités ce n’est pas sans
une certaine émotion, 50 ans après –
sans y être jamais revenus – qu’ils ont
à nouveau franchi les grilles du Groupe
Armorique, devenu entre temps C.I.N
(centre d’instruction naval) et retrouvé
cette école de prestige où tout a com-
mencé pour eux.

A l’issue de cette année d’école quatre
places de météorologistes étaient pro-
posées, pour lesquelles avaient opté
outre votre serviteur, Jean-Marie Guin,
Jean-Jacques Vichery et Daniel Pochic
en juillet 64. Ce dernier n’a pu se join-
dre pour raison de santé à ses collè-
gues de promotion.

Dans l’attente de leur entrée au Fort
Saint-Cyr pour leur formation de Breve-
té Elémentaire Météo, les quatre collè-
gues avaient été affectés sur les porte-
avions Foch et Clémenceau à Brest et
Toulon.

Ils apprirent en 5mois les rudiments de
leur futur métier, observation, nuages
et pointage entre autres, un sacré ap-
prentissage qui facilitait il faut l’avouer
les débuts de la scolarité au Fort de
Saint-Cyr.

Après une quinzaine d’années de mari-
ne aux affectations très variées en mé-
tropole, sur les navires, bases aéronava-

les, préfectures maritimes ou à l’Outre-
Mer, les quatre collègues devenus bre-
vetés supérieurs, prévisionnistes, radio-
sondeurs, se sont orientés – comme
beaucoup – vers une carrière civile en
rejoignant la Météorologie Nationale.

Si la scolarité a bien changé il n’en est
pas demême pour lesmajestueux bâti-
ments, ni pour le site incomparable
surveillant la rade. L’école modernisée
procure en 4 mois une formation géné-
rale aux futurs METOC (Météo-Océano-
graphes) spécialité toujours très pri-
sée.

Ces « noces d’or » professionnelles
sous un franc soleil brestois leur ont
permis de renouer avec des copains
d’avant et aussi de maintenir ceux de
l’AAM.

JEAN-PAUL BÉNEC’H

* La promotion comptait 150 maistran-
ciers, hélas 36 d’entre eux manquaient à
l’appel.
Un hommage leur a été rendu au cénota-
phe de la Pointe St Mathieu (voir AEC N°
171 p.13).
60% de la promotion se sont retrouvés à
Brest.
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Le C.I.N Brest le samedi 12 avril 2014.


